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FAITES-VOUS MEMBRE

COTISATIONS 2010
• Diplômés 2008, 2009 

& 2010: Gratuit
(Faire la demande au secrétariat)

• Diplômés 2006 & 2007 15 €

et retraités

• Conjoint(e) d’un 50 €

membre ayant payé 
sa cotisation

• Autres 150 €

À verser à la SSMG
rue de Suisse 8, B-1060 Bruxelles
Compte n°001-3120481-67
Communication : cotisation 2010 + nom 

et année de diplôme.

HEURES D’OUVERTURE
DU SECRÉTARIAT

SSMG
Du lundi au vendredi,

de 9 à 16 heures,
sans interruption

rue de Suisse 8
B-1060 Bruxelles
✆ : 02 533 09 80

Fax : 02 533 09 90

Le secrétariat est assuré par 
5 personnes, il s’agit de :

Anne COLLET
Thérèse DELOBEAU

Cristina GARCIA
Brigitte HERMAN
Joëlle WALMAGH
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LA PAROLE À … Dr THIERRY VAN DER SCHUEREN

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SSMG

FORMATION DE BASE POUR ANIMATEUR : 
LE PREMIER PAS POUR DEVENIR CADRE DE LA SSMG

Une formation médicale continue de qualité et adap-
tée aux besoins des médecins généralistes est la rai-
son d’être de la SSMG. En effet, les fondateurs de la
SSMG ont été stimulés à développer leur propre for-
mation postuniversitaire en raison de l’absence d’offre
adaptée à la première ligne de soins. Cette démarche répondait à une attente
bien réelle. Depuis lors, grâce à l’enthousiasme de nombreux animateurs, plu-
sieurs formations sont organisées chaque jour au profit des médecins géné-
ralistes par des médecins généralistes.

Ces animateurs — et donc cadres de la SSMG — ont déjà suivi une forma-
tion de base dispensée par la SSMG. Cette formation a pour but de donner
à ceux qui prennent en charge l’organisation et l’animation d’un Dodéca-
groupe®, d’un GLEM ou d’un atelier les connaissances de base pour mener à
bien leur tâche. Cette démarche volontaire de l’animateur ou du futur anima-
teur facilite et clarifie tout le travail à réaliser avant, pendant et après la for-
mation proprement dite.

Depuis plusieurs années, cette formation de base à l’animation d’un groupe de
formation continue n’avait plus été dispensée. Cette année, durant le week-end
des 8 et 9 mai 2010, une formation de base pour animateurs de groupe de
pairs sera proposée à l’intention de tous les médecins généralistes intéressés.

N’hésitez donc pas à vous inscrire au secrétariat afin de partager avec nous
la joie et le plaisir d’être un acteur de sa formation médicale continue.

Beaucoup de projets en cours pour
la SSMG en 2010 : une formation
pour les animateurs, le lancement
officiel de la SSMJ, des avantages
pour les membres cotisants. Vous
trouverez plus de détails sur tout
cela en pages intérieures, ainsi que
la présentation de la Journée de la
commission de Bruxelles en colla-
boration avec les pharmaciens.

Vue des participants à la Formation des
Animateurs qui avait été organisée 

à Liège en septembre 1994

Tout le programme
des manifestations de la SSMG

à la page AGENDA (page 42)
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http://www.ssmg.be
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V
ous connaissez bien sûr
la SSMG mais savez-vous
ce qu’est la SSM-J ? Le
Docteur MATHOT, son
porte-parole, nous dit

tout de cette nouvelle structure qui
regroupe une quinzaine de jeunes
médecins généralistes et concré-
tise le désir de la SSMG de s’ouvrir
aux jeunes confrères et consœurs.

Comment s’est constitué 
votre groupe?
Dr MATHOT: Les Docteurs ORBAN
et VAN DER SCHUEREN, les initia-
teurs du projet, ont rassemblé des
jeunes sortant des trois universités
francophones et intéressés par l’ave-
nir de la médecine générale. Nous
sommes une quinzaine, quatre
hommes et une dizaine de femmes,
âgés de 25 à 30 ans. À 31 ans, je
suis le plus âgé. Je suis venu à la
SSM-J sur la proposition de Thierry
VAN DER SCHUEREN, avec qui je tra-
vaille. Nous sommes tous sur la
même longueur d’ondes, concernés
par l’avenir de notre profession et
soucieux de faire entendre notre voix,
estimant que certaines décisions ne
collent pas toujours avec notre idée
de la pratique de la médecine géné-
rale. Nous voyons dans ce groupe
l’opportunité de faire valoir notre
vision de la médecine générale.

Quels sont vos projets?
Dr MATHOT: Nous allons travailler sui-
vant deux axes. Le premier axe, scien-
tifique, s’aligne sur la principale pré-

occupation de la SSMG, la formation.
Nous comptons proposer des forma-
tions spécifiques répondant aux
besoins des jeunes, soutenir les assis-
tants, notamment pour leur TFE. Nous
espérons pouvoir créer une biblio-
thèque de TFE et mettre en valeur des
travaux de fin d’études qui nous parais-
sent intéressants — ce ne sont pas tou-
jours les mêmes que ceux choisis par
l’université — et, pourquoi pas, les pré-
senter dans des congrès européens.
Notre deuxième axe de travail, plus
«politique», concernera la modernisa-
tion de la sphère vie privée – vie pro-
fessionnelle. Nous sommes impatients
de faire entendre nos idées sur la pra-
tique médicale, que nous souhaitons
plus orientée vers les associations,
vers l’interaction entre médecins et
paramédicaux. Nous pensons aussi
proposer des idées pour revaloriser le
cursus de médecine générale.

Comment êtes-vous organisés?
Dr MATHOT: Nous nous réunissons
toutes les quatre à six semaines. Nous
avons défini trois postes clés, occu-
pés en binôme: les représentants au
comité directeur, les représentants à
la Vasco de Gama Movement, la sec-
tion jeune de la WONCA, et les porte-
parole, le Docteur SPANOUDIS et moi-
même. Les Docteurs ORBAN et VAN
DER SCHUEREN participent à nos
réunions et nous font profiter de leur
expérience : ils savent organiser des
réunions, lancer des projets de for-
mation, faire valoir des idées. Notre
structure est encore fraîche. De nom-

Une nouvelle structure au sein de la SSMG

QU’EST-CE QUE LA SSM-J?
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breuses questions restent en suspens.
Nous commençons à nous organiser
et à mettre en œuvre des actions
concrètes. Nous sommes curieux de
voir comment le monde médical
réagira à cette structure. C’est un peu
inédit que des anciens donnent l’oc-
casion à des jeunes, parmi lesquels
certains n’ont pas fini leur cursus, de
donner leur avis. La SSMG a toujours
été une pionnière. C’était LA structure
qui pouvait se permettre de lancer un
groupe de jeunes. La SSMG est née
du besoin de donner une plus-value
à la formation post-universitaire, parce
que quelque chose ne convenait plus.
Elle renouvelle l’expérience avec l’ac-
tivation de la SSM-J.

L. Jottard

Dr Mathot : c’est un peu inédit que des anciens don-
nent l’occasion à des jeunes, parmi lesquels certains
n’ont pas fini leur cursus, de donner leur avis. La
SSMG a toujours été une pionnière.

Vous êtes soucieux de collaborer avec les pharmaciens d’officine car vous
pensez qu’il y va de la santé du patient. Vous pensez que l’interdisciplinarité
est importante. Vous êtes interpellé par les situations où le manque de colla-
boration avec certains pharmaciens crée des tensions, au détriment de la prise
en charge des patients. Vous pensez que pour mieux coopérer, il faut créer un
lieu d’échanges.

Vous avez entre cinq et dix ans de pratique en médecine générale. Vous êtes
prêt à rencontrer cinq à huit de vos confrères et cinq à huit pharmaciens lors
d’une soirée conviviale organisée en un lieu le plus central possible et ani-
mée par un pharmacien et un médecin généraliste qui pensent comme vous.

Envoyez un mail à guy.beuken@ssmg.be qui vous contactera pour vous
donner plus d’informations.



Grande Journée de Bruxelles, en collaboration avec la SSPF

RAPPROCHER LES DEUX PROFESSIONS… DANS L’INTÉRÊT DU PATIENT

L
e médecin et le pharma-
cien, c’est un peu un
binôme. Plus nous nous
connaîtrons, mieux nous
travaillerons ensemble,

dans l’intérêt du patient. C’est dans
cette optique que la commission de
Bruxelles a proposé à la SSPF
(Société Scientifique des Pharma-
ciens Francophones) d’organiser
une Grande Journée réunissant les
deux professions. Alain CHASSE-
PIERRE, Secrétaire général de la
SSPF et Thomas ORBAN, président
de la commission de Bruxelles,
nous disent leur enthousiasme de
travailler ensemble.

Comment est née l’idée 
d’une collaboration?
Dr ORBAN: L’idée est partie de la
commission de Bruxelles. Nous nous
sommes dit qu’une Grande Journée
organisée ensemble serait l’occasion
d’un partenariat privilégié avec les
pharmaciens. Nous les avons contac-
tés ; ils se sont montrés enthousiastes.
M. CHASSEPIERRE: La SSPF colla-
bore avec la SSMG depuis pas mal
d’années. Nous avons notamment
travaillé sur les cercles de qualité et
nous éditons ensemble la News
Médecin-Pharmacien. Des projets
existent, qui vont dans le sens de l’in-
térêt du patient. La SSMG a déjà
invité les pharmaciens à s’exprimer
mais c’est la première fois qu’une
journée de formation est commune et
centrée sur la collaboration entre les
deux professions.

Comment avez-vous choisi 
les sujets de cours?
Dr ORBAN: Nous avons invité les
pharmaciens à participer à nos
réunions et les sujets sont arrivés de
manière naturelle. Ce sont des
sujets qui nous unissent. Tout le
monde a mis la main à la pâte ; on
avait l’impression d’avoir toujours
travaillé ensemble alors que ce n’est
pas le cas.
M. CHASSEPIERRE: Disons que
nous avons une idée commune : nous
souhaitons que les deux professions
se découvrent, essaient de collaborer
au mieux en respectant les préroga-
tives de chacun.

Quels sujets aborderez-vous?
M. CHASSEPIERRE: Nous parlerons
de la pharmacovigilance active.
C’est un sujet qui intéresse évidem-
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ment les pharmaciens et les méde-
cins : à quoi sert-elle, y a-t-il un inté-
rêt à répertorier les effets indési-
rables des médicaments, comment
sont traitées les données ? Nous sui-
vrons aussi le trajet de l’ordonnance,
du prescripteur au remboursement.
Quelles sont les données stockées
par l’INAMI, que fait-on de ces don-
nées ? Nous aborderons ensuite dif-
férents thèmes de collaboration
réelle au niveau du terrain : le dia-
betest, la problématique des trajets
de soins (quelle est la place du phar-
macien, comment le médecin voit-il
le trajet de soins ?). Personnellement,
je présenterai une fiche de posolo-
gie, un outil mis au point suite à une
conférence, coprésentée avec le
Docteur LEGAT de la SSMG, sur l’ob-
servance thérapeutique. Cet outil,
qu’on espère être un aide-mémoire
pour le patient, permet d’aborder un
thème qu’on n’aborde pas souvent.
On a en effet tendance à préjuger
que l’observance est bonne chez les
patients.

Qu’espérez-vous 
de cette collaboration?
Dr ORBAN: J’espère que mes
confrères et consœurs seront inté-
ressés par le côté que moi, je trouve
enthousiasmant, le fait de travailler

avec une autre profession, qui est
quand même l’autre profession très
en contact avec le patient. C’est un
peu un binôme, le médecin et le
pharmacien.
M. CHASSEPIERRE: J’y vois une
opportunité de rapprocher les deux
professions. On se rend compte sur
le terrain qu’il y a des problèmes, liés
à des choses minimes, à l’incompré-
hension, notamment. Je pense que
plus on se connaîtra, moins on aura
de problèmes. J’attends donc que les
pharmaciens et les médecins, par ce
genre de manifestation, se rencon-
trent, se parlent, se connaissent
mieux, se respectent et, in fine, tra-
vaillent mieux ensemble, dans l’inté-
rêt du patient.

L. Jottard

Dr Orban : une Grande Journée organisée 
ensemble serait l’occasion d’un partenariat privilégié
avec les pharmaciens.

Dr Guy Beuken : Je continuerai à défendre la Revue
et à essayer de motiver étudiants, assistants,
confrères et consœurs pour qu’ils y écrivent.

DÉTAILS PRATIQUES
Cet après-midi se déroulera le samedi
27 février à Bruxelles.

Lieu : Institut de sociologie de l’ULB, 
salle E. Dupréel, Avenue Jeanne 44
B-1050 Bruxelles.

HORAIRE ET PROGRAMME

13h00 Accueil
13h30 Pharmacovigilance :

fiche jaune, de la perte de
temps à l’utilité réelle
Orateur : Mme Valérie LACOUR,
pharmacienne SSPF

14h30 Le parcours de l’ordonnance :
du prescripteur au pharmanet
Orateur : M. Luc VANSNICK,
pharmacien APB

15h30 Pause-café
16h00 Des modèles de collaborations

médecins-pharmaciens
– Diabètes (Dr Giuseppe 

PIZZUTO, SSMG)
– Fiches de posologies 

(M. Alain CHASSEPIERRE,
pharmacien SSPF)

– Trajets de soins (M. Christian
ELSEN, pharmacien APB)

INSCRIPTION

L’inscription à cette Grande Journée 
est souhaitée.

Inscriptions préalables :
gratuit pour les membres SSMG,
20 €, pour les non-membres, à verser 
sur le compte SSMG 001-3120481-67 
avec la mention “GJ 27/02/2010”.
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Q
uel avantage à être
membre de la SSMG
quand on peut, de toute
manière, participer aux
formations qu’elle orga-

nise? Dorénavant, être membre
vous donnera des avantages. Et
pas n’importe lesquels. Avec le
Docteur Katelijn DUHEM, faisons le
tour de la question.

En quoi sera-ce avantageux d’être
membre de la SSMG?
Dr DUHEM: Nous avons conclu un
accord avec une société de matériel
médical qui nous propose une réduc-
tion sur tout son catalogue. De plus,
chaque mois, des promotions
uniques seront offertes. Les plus
attentifs de nos lecteurs auront sans
doute remarqué le bandeau publici-
taire agrafé aux numéros de
novembre et décembre passés. Ces
ristournes sur le matériel peuvent faci-
lement atteindre 1000 €, ce qui cor-
respond à quelques années de coti-
sation. Nous avons aussi obtenu 15%
de réduction sur les imprimés pro-
fessionnels, les papiers préperforés
pour imprimantes par exemple, chez
Roularta Medica. Les modalités pra-
tiques de ces services se mettront
en place dans les prochaines se-
maines. Nous avons également
obtenu un accès privilégié à la biblio-

thèque virtuelle du CEBAM, comme
l’expliquait le Docteur ORBAN dans
l’édition de décembre. Enfin, la
SSMG continuera à prendre en
charge la gestion des crédits points
pour ses seuls membres. Nous sou-
haiterions également offrir de temps
à autre des bons pour acheter des
livres en vue de construire des biblio-
thèques médicales.
C’est un programme ambitieux!
Dr DUHEM: Nous voulons absolu-
ment promouvoir le fait d’être membre

Avantages…

LA SSMG SOUHAITE PRIVILÉGIER SES MEMBRES

de la SSMG. Et ce n’est pas tout :
nous avons d’autres projets, plus
« lourds », à mettre en place. Nous
souhaitons mettre sur pied un service
de soutien juridique pour aider les
médecins généralistes en difficulté.
Nous pensons également à un sou-
tien psychologique en cas de burn-
out, notamment pour les remplace-
ments. Enfin, nous envisageons la
possibilité d’aider à l’installation des
jeunes médecins.

Qu’espérez-vous?
Dr DUHEM: Par ces avantages,
nous espérons fidéliser tous nos
membres. Nombreux sont ceux qui
ne paient pas leur cotisation mais
participent régulièrement à nos acti-
vités. Pourquoi se feraient-ils mem-
bres ? Ils n’y trouvent aucun avan-
tage ! La SSMG compte actuellement
3000 membres et la cotisation se
monte à 150 € par an. Il est clair que
nous vivons aussi de ces cotisations.
Compter davantage de membres
nous aiderait à vivre mieux et nous
rendrait encore plus forts au niveau
des diverses instances avec les-
quelles nous collaborons.

L. Jottard

Dr Duhem: Nous espérons évidemment attirer plus
de membres.



Dr Cloes : je saisis l’occasion pour 
rappeler que tout le monde peut écrire 
dans la Revue de Médecine Générale.
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RÉPONSES AUX PRÉTESTS REVUE 268

Réponses prétest 268-1 : 1. Faux – 2. Vrai – 3. Faux

Réponses prétest 268-2 : 1. Vrai – 2. Faux – 3. Faux

RÉPONSES AUX PRÉTESTS REVUE 269

Réponses prétest 269-1 : 1. Faux – 2. Vrai – 3. Vrai

Réponses prétest 269-2 : 1. Faux – 2. Vrai – 3. Vrai
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Encore un “p’tit nouveau” au sein du Comité de lecture

BIENVENUE AU DOCTEUR CLOËS!

RÉPONSES AUX PRÉTESTS!

D
ernier arrivé au comité de
lecture de la revue, le
Docteur François CLOËS
nous explique pourquoi il
a sauté le pas. Installé

depuis un an dans le Namurois,
«débauché» par le Docteur Fran-
çoise PINEUX, il n’a pas hésité à
rejoindre cette bande de joyeux
drilles qui préside aux destinées de
votre revue préférée.

Qu’est-ce qui vous a séduit ?
Dr CLOËS: Ce qui m’intéresse, c’est
de chercher, de remettre en cause
des choses établies, de se poser des
questions sans cesse, d’essayer de
trouver des réponses… Et d’en faire
profiter d’autres. Au début de mes
études, je voulais faire de la
recherche. J’ai finalement choisi de
m’orienter vers la médecine géné-
rale, ce dont je suis assez content.
Disons qu’avec cette participation au
comité de lecture, je reviens à mes
premières amours. Je pense que ma
tâche sera d’orienter le choix des
sujets en fonction de leur intérêt
pour les médecins généralistes qui
viennent de sortir. Par ailleurs, je sai-
sis l’occasion pour rappeler que tout
le monde peut écrire dans la Revue
de Médecine Générale : soumettre
des articles, demander des préci-
sions sur tel ou tel sujet, envoyer re-
marques ou questions.

L. Jottard



MANIFESTATIONS SSMG 2010
samedi 27 février

Grande Journée « Docteur, j’ai demandé au pharmacien »
Organisée par la Commission de Bruxelles

samedi 27 mars

Grande Journée « Pédiatrie »
Organisée par la Commission WaPi

du 24 avril au 1er mai

Semaine à l’Étranger
Organisée par l’Institut de Formation Continue

samedi 29 mai

Grande Journée « Dermatologie »
Organisée par la Commission de Namur

les 25 & 26 septembre

Entretiens de la SSMG – 1er WE
Organisés par l’Institut de Formation Continue

samedi 16 octobre

Grande Journée « Urologie-néphrologie »
Organisée par la Commission du Luxembourg

les 23 & 24 octobre

Entretiens de la SSMG – 2e WE
Organisés par l’Institut de Formation Continue

samedi 20 novembre

Grande Journée
Organisée par la Commission du Centre
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La SSMG organise une Grande Journée sur le thème

«DOCTEUR, J’AI DEMANDÉ AU PHARMACIEN»
le samedi 27 février 2010 à Bruxelles

Programme et inscription : voir page 39 ou sur www.ssmg.be, rubrique «Agenda».

La SSMG organise une Grande Journée sur le thème

PÉDIATRIE
le samedi 27 mars 2010 à Tournai

Programme et inscription : voir www.ssmg.be, rubrique «Agenda».

http://www.ssmg.be
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GrGroupes ouv
oupes ouverer tsts

jeudi 11 février 2010
20 h 30-22 h 30

Où : Dinant
Sujet : L’insuffisance rénale 

de la personne âgée • 
Dr Jean-Michel POCHET

Org. : G.O. Union des Omnipr.
de l’Arr. de Dinant

Rens. : Dr Etienne BAIJOT
082 71 27 10

jeudi 11 février 2010
20 h 30-22 h 30

Où : Namur
Sujet : Pathologie du col • 

Dr Philippe GOFFIN
Org. : G.O. de Namur
Rens. : Dr Bernard LALOYAUX

081 30 54 44

jeudi 18 février 2010
20 h 30-22 h 30

Où : Wégimont
Sujet : Risques de chronicisation d’une

pathologie ostéo-articulaire • 
Dr Bruno LEROY

Org. : G.O. Groupement des Gén.
de Soumagne et environs

Rens. : Dr Christian DESPLANQUE
04 377 28 74

samedi 27 février 2010
14 h 00-17 h 00

Où : Gouy-lez-Piéton
Sujet : Entretiens scientifiques 

de l’AGCRST
Org. : G.O. AGCRST
Rens. : Dr Jean-Claude DEPOORTER

071 45 88 12

jeudi 11 mars 2010
20 h 30-22 h 30

Où : Namur
Sujet : Actualités en cancérologie • 

Jean-Philippe HERMANNE
Org. : G.O. de Namur
Rens. : Dr Bernard LALOYAUX

081 30 54 44

vendredi 26 mars 2010
20 h 00-22 h 00

Où : Binche
Sujet : Psoriasis : de la maladie 

psychosomatique à la maladie
auto-immunitaire • 
Dr Marc LÉON

Org. : G.O. Groupement des Médecins
de Binche et entités avoisinantes

Rens. : Dr Damien MANDERLIER
064 33 13 60

Les invitations aux grandes journées se font désormais
par courrier électronique. Cependant, les médecins qui
désirent recevoir par courrier postal leur invitation et
le programme de la journée peuvent l'obtenir en télé-
phonant au secrétariat de la SSMG


